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Le Stage Band de l’Harmonie de La Tuque s’amène au Complexe culturel

SWING, JAZZ ET POP!
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Produits forestiers 
Mauricie

Quatre ans  
sans accident
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Bonspiel de curling 
2024

Plus de 33 700$ 
pour Jeunesse 
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et son courtier !

Courtier immobilier

Johanne
Boivin

À vendre par le proprio
...et son courtier !

2%*

Ne payez rien avant 
d’avoir vendu et 

profitez d’un taux 
de commission

à partir de

1608, boul. Ducharme, 
La Tuque

819 523-4541
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OBTENEZ   

OFFRE À 
DURÉE LIMITÉE   

DE  RABAIS 
SUR LE  PDSF AVEC 

JUSQU’À 14 200 $  
EN RABAIS TOTAUX SUR LES MODÈLES RAM 1500 CLASSIC 2023*

20%
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Qu’ est-ce qui
se passe avec votre  

presse locale ?
À compter du 6 mars, L’Écho de La Tuque fera relâche pour revenir en 
force le 13 mars dans une version revampée. Votre journal vous sera alors 

livré directement chez vous par Postes Canada.  Dorénavant, il y aura 
deux éditions papier de L’Écho de La Tuque par mois.

Publisac aura alors cessé ses activités dans la région, tel qu’annoncé à 
l’automne dernier. Une nouvelle qui n’a pas été une grande surprise : «  Nous 

envisagions déjà de nouvelles stratégies et cela n’a fait qu’accélérer le 
changement », souligne  Amélie  St-Pierre, éditrice régionale d’Icimédias  Mauricie/ 

Rive-Sud.

« Ça fait au moins dix ans qu’on se transforme pour s’adapter 
aux nouvelles réalités du marché. Là, il y a certains changements majeurs 

qui nous forcent à accélérer encore plus le processus. Les annonceurs sont encore 
au  rendez-vous, et les lecteurs aussi. En plus de notre édition papier, il y a notre volet 

web qui prend de la place, de même que l’infolettre. »

La presse locale est primordiale à la vitalité de nos communautés. L’Écho de La Tuque s’adapte et s’assure 
de demeurer présent et bien vivant dans la région pour encore longtemps !  Et malgré les changements qui se 

mettent en place, soyez assurés que L’Écho de La Tuque demeure gratuit et le sera toujours.

 Votre journal 
toujours à portée 

de main !

 Est-ce que le journal papier disparaît ?
Non, loin de là !  

Votre  Écho de La Tuque imprimé 
est là pour rester !  Votre journal se voit transformé,  

mais demeurera imprimé !

 Est-ce que le journal va devenir payant ?
Jamais. Votre  Écho de La Tuque est gratuit et le sera toujours.

La participation de nos fidèles annonceurs, et nos nouvelles 
stratégies de distribution nous permettent entre autres de 

poursuivre cette mission, et de demeurer gratuit !

Sans Publisac,  
vous serez distribué comment ?

Vous continuerez de recevoir L’Écho de La Tuque  
dans votre boîte aux lettres grâce à la distribution  

qui sera effectuée par Postes Canada. 

L’Écho de La Tuque, c’est qui ?
Des gens d’ici !  Notre famille 

est composée de gens dévoués et passionnés 
 qui contribuent au rayonnement 

de notre communauté.

>19537-10>19537-10
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

CULTURE. Le  Stage  Band de  La  Tuque, forma-

tion issue de l’Harmonie de  La  Tuque, présentera 

un spectacle au  Complexe  Culturel  Félix-Leclerc 

ce samedi 17 février.

La pianiste du  Stage  Band,  Carole  Guérin, décrit la 
soirée à venir comme étant énergique avec un réper-
toire des plus diversifiés. «  Notre concert, on l’a tissé 
en quatre blocs. Le premier bloc sera crooner, donc 
les chanteurs des années 50 environ. Ensuite, le deu-
xième bloc sera des pièces de style jazz et blues. La 
troisième partie sera un peu plus pop et la dernière 
sera de la musique latino. Ce sera une soirée dyna-
mique et rythmée ».

La performance mettra en scène 14 musiciens et 
sera animée par  Yvan  Ross. Un  Stage  Band, pouvant 
également être nommé  Big  Band, s’avère être une 
formation musicale orientée vers un répertoire jazz, 
swing, ou de musique dansante. Ainsi, on y retrouve 
plusieurs instruments à cuivre tels que des trom-
pettes et trombones. Différents saxophones sont 
également présents dans un  Stage  Band, en plus 
d’une section rythmique qui inclut notamment le 
piano, la contrebasse et les percussions.

«  Notre  Stage  Band part de musiciens qui sont 
dans l’Harmonie de  La  Tuque. On avait le goût de 
faire de la musique jazz parce qu’avec l’Harmonie, 

on fait plus de la musique de film ou des pièces de 
grand ensemble », relève  Carole  Guérin.

La pianiste ajoute, « ce que je préfère dans 
la musique qu’on fait avec le  Stage  Band, c’est la 
richesse de l’harmonisation. C’est aussi parce que ça 
groove. Ce sont des pièces souvent à contretemps, 
donc c’est très rythmé comme musique ».

Un  Stage  Band a existé à  La  Tuque jusqu’au début 
des années 2000 et axait principalement ses activi-
tés autour de musiques dansantes. Il avait autrefois 
cessé ses activités puisque les rassemblements de 
danse sociale avaient vu leur popularité diminuer. 

Quelques temps plus tard, au commencement des 
années 2010, un groupe de musiciens passionnés 
de l’Harmonie de  La  Tuque ont décidé de relancer 
le concept. C’est le saxophoniste Éric  Tremblay qui 
assure la direction musicale du  Stage  Band depuis.

« Ça fait maintenant 10 ans qu’on a repris le  Stage 
 Band. Nous, on avait le goût de faire de la musique 
de jazz !  Quand on a commencé, on s’était dit qu’on 
pourrait organiser des soupers dansants. Puis, ça a 
évolué. On a fait des concerts avec l’Harmonie aussi », 
raconte  Carole  Guérin.

Depuis les 10 dernières années, la formation s’est 

en effet développée en accueillant notamment plus 
de membres. La pianiste remarque d’ailleurs avoir 
l’occasion de collaborer avec des jeunes musiciens à 
qui elle a enseigné par le passé. «  Si je regarde à la cla-
rinette, c’est  Angelica  Morissette. C’est une élève que 
moi et  Marc  Gervais on a accompagnée plus jeune. 
On a beaucoup d’élèves comme ça qu’on recroise ».

Pour se procurer des billets pour assister à la per-
formance du 17 février, les gens sont invités à visiter 
le site  Web du  Centre  Culturel  Félix-Leclerc. À la suite 
de ce spectacle, d’autres évènements s’ajouteront à 
l’agenda du  Stage  Band de  La  Tuque.

Le Stage Band de La 

Tuque (Photo courtoisie)

Stage-Band de l’Harmonie 

de La Tuque (Photo courtoisie)

Le Stage Band s’amène au Complexe Culturel

Magasiner tôt

Achète ton vélo électrique* avant le 2 mars

et obtiens jusqu’à 500$ de carte-cadeau.

C’EST PAYANT!

6700, Place des Miliciens, Trois-Rivières - 819 377-5887 - WWW.LAFBIKE.COM

500$

C�te-cadeau
jusqu’à

* Certaines promotions en boutique seulement
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

MAURICIE. En octobre 2023, le gouvernement 

fédéral a ouvert la porte aux municipalités afin 

de leur donner plus de pouvoir afin de légiférer 

sur leurs cours d’eau. Plusieurs municipalités de 

la région qui partagent le plan d’eau de la rivière 

 Saint-Maurice devront discuter ensemble pour 

mettre en place une uniformité des lois sur la rivière.

Les municipalités du  Québec qui souhaitent légi-
férer la navigation sur leurs lacs et rivières doivent se 
tourner vers  Transports  Canada. Jusqu’ici, ces der-
nières devaient s’armer de patience puisqu’Ottawa 
pouvait mettre des années à étudier les dossiers. 
Transport  Canada n’a plus besoin de mener de lon-
gues consultations publiques pour approuver les 
nouvelles mesures que souhaitent mettre en place 
les villes sur leurs points d’eau.

La directrice générale adjointe de la municipalité 
de  Saint-Roch- de-Mékinac,  Amanda  Thibeault, a pris 
le dossier par les cornes et désire mettre de l’avant 
une consultation régionale entre les différentes 
municipalités.

«  Pour le moment, le formulaire d’évaluation pré-
liminaire est en cours pour le soumettre à  Transports 
 Canada, mais ça prendra un peu de temps puisqu’on 
aimerait joindre plusieurs municipalités ensemble : 
 Saint-Roch- de-Mékinac,  Trois-Rives,  Grandes-Piles 
et possiblement  Shawinigan. J’ai eu des correspon-
dances avec le directeur général de  Shawinigan, il y 
a un intérêt, mais  Shawinigan pourrait réglementer 
ses lacs aussi. Il reste à voir si  Shawinigan fera une 
demande pour ses lacs et la rivière ou seulement 
pour ses lacs et se joindre à nous pour une demande 
pour le  Saint-Maurice. J’espère que la demande 

préliminaire à  Transports  Canada pourra être faite 
en mars prochain », commente  Mme  Thibeault.

Chose certaine, un changement de la réglemen-
tation n’est pas prévu pour l’été 2024. Afin d’ajou-
ter une limite de vitesse, les municipalités doivent 
d’abord mettre des actions en place afin de sensibi-
liser les usagers, comme des bouées pour indiquer 
la vitesse. «  On doit d’abord proposer des solutions 
alternatives pour sensibiliser les utilisateurs, ça pour-
rait être appliqué pour toutes les municipalités, et si 
on voit que ça n’a pas eu d’effet, on pourrait mettre 
en place une réglementation en 2015 », ajoute la 
directrice générale adjointe.

Du côté de la mairesse de  Grandes-Piles,  Caroline 
 Clément, elle convient que les différentes municipali-
tés doivent se parler.

« C’est un dossier que je suis de près depuis le 
début. Oui il existe une problématique au niveau 
de la rivière, et comme ça touche différentes muni-
cipalités, il faut se parler pour une application de la 
réglementation de façon uniforme. Ça reste tou-
jours l’applicabilité de la loi sur le territoire qui est 
difficile. Avant d’appliquer une réglementation, on 
doit d’abord apporter des solutions alternatives et 
consulter les usagers. Je crois qu’il y a un gros travail 
de sensibilisation à faire pour nos cours d’eau. J’ai l’im-
pression que c’est  là-dessus qu’il faut taper sur le clou. 
C’est certain que la problématique est accrue pour 
 Shawinigan,  Saint-Roch et  Trois-Rives. Par exemple, il 
n’y a pas de bouées à  Saint-Roch tandis que nous en 
avons à  Grandes-Piles. On aurait tout intérêt à mettre 
nos ressources et nos idées ensemble. »

Shawinigan a déjà commencé à regarder cet 
aspect d’encadrement de ses cours d’eau. En plus 
de la rivière  Saint-Maurice, on retrouve des lacs où la 
navigation est possible comme au lac des  Piles.

« À  Trois-Rivières, le bassin de la rivière 
 Saint-Maurice est beaucoup plus étroit comparative-
ment à celui de  Shawinigan, affirme le maire  Michel 
 Angers. Il faut faire une bonne évaluation.  Est-ce qu’il 
faut diminuer la vitesse ?  Oui !  Est-ce que c’est 5 ou 
10 km/h près des marinas ? C’est une autre affaire. 
Il faut regarder avec les usagers et les riverains. La 
rivière est déjà balisée. Mais oui il faut se parler entre 
les élus, pour nous c’est notamment important avec 
 Grandes-Piles qui est la municipalité voisine. C’est 
illogique de prendre une décision de notre côté, et 

que  Grandes-Piles prenne une autre direction. Il faut 
qu’on se parle. Il faudra voir aussi avec la  Sûreté du 
 Québec quels sont leurs moyens pour faire appliquer 
la loi. »

À  La  Tuque, la seule place où il peut y avoir une 
problématique c’est à proximité de la marina à la 
terrasse  St-Maurice. « C’est certain que si on fait des 
modifications, ça sera la ville qui sera responsable. 
On va regarder ça, mais on n’a pas le même impact 
que les autres municipalités qui sont à proximité de 
la rivière », indique le maire de  La  Tuque  Luc  Martel.

Vers un front commun pour la réglementation 
de la rivière St-Maurice

Le balisage de la rivière jusqu’à   
La  Tuque se poursuit… pour le futur
PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

MAURICIE. La  Ville de  La  Tuque a récemment 

consenti une somme de 11 233 $ provenant de 

l’enveloppe budgétaire du  Fonds régions et 

ruralités (FRR) à la  Corporation de développe-

ment de la rivière  Saint-Maurice pour le bali-

sage de la rivière en 2024, et ce, même si peu 

ou pas de bateaux se rendent jusqu’à  La  Tuque.

L’an dernier,  La  Tuque,  Shawinigan, et la  MRC 
de  Mékinac avaient tous contribué en donnant 
une contribution de plus de 11 000 $ provenant 
tous de l’enveloppe du  FRR volet 2.

Pour l’année 2024, seul le montant de  La 
 Tuque a été confirmé pour le moment. «  La  MRC 
de  Mékinac a versé une somme de 10 700 $ en 
2023 à la  Corporation de développement de la 
rivière  Saint-Maurice. Cette somme a entre autres 
servi à payer le balisage de  Grand-Mère, jusqu’aux 
rapides  Manigances. Pour 2024, le conseil des 
maires ne s’est pas encore prononcé, mais je suis 
persuadée qu’ils vont encore contribuer. Ils consi-
dèrent qu’il est important de faire le balisage de 

la rivière afin d’assurer la sécurité des usagers », 
indique la directrice générale  Nathalie  Groleau.

« C’est un geste régional que l’on pose en attri-
buant cette somme, commente le maire de  La 
 Tuque  Luc  Martel. C’est certain que les bateaux 
ne se rendent pas jusqu’ici avec le balisage, mais 
on a des avantages à travailler de la sorte avec les 
autres municipalités. On travaille avec la  MRC de 
 Mékinac sur un projet à long terme pour les sports 
nautiques non motorisés comme le canot, kayak 
et paddle board. C’est pour le développement de 
la rivière dans le futur qu’on fait ça. »

La responsable du volet touristique à  La  Tuque, 
 Valérie  Fortin, ajoute que des analyses ont été 
faites au milieu des années 2010 lorsque le bali-
sage jusqu’à  La  Tuque a été arrêté. «  La portion de 
 Mékinac à  La  Tuque a plus un potentiel de déve-
loppement nautique aventure pour la plaisance 
et la pêche. Une partie de l’argent sert aussi à la 
 Corporation pour faire une étude pour le nau-
tique, mais aussi le développement le long des 
berges pour le potentiel récréotouristique. C’est 
pourquoi la  Ville de  La  Tuque a décidé de pour-
suivre l’investissement. »
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COUREZ LA CHANCE DE

GAGNER 100$ 
D’ÉPICERIE

C
O

N
C

O
U

R
S

Tirage le 4 mars 2024.

>
1
9

8
3

6
-
6



ÉC
H

O
 D

E LA
 TU

Q
U

E - w
w

w
.lech

od
elatuq

ue.com
 - Le 14 février 2024 - 5

PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

LA TUQUE.  C’était jour de fête le lundi 5 février 
à l’usine Produits forestiers Mauricie (PFM) de 
Rivière-aux-Rats alors que le million d’heures 
sans accident a été franchi ce qui représente les 
quatre dernières années.

Le programme de récompenses lié aux nombres 
d’heures sans accident chez Produits forestiers 
Résolu (PFR) permet de redonner des montants 
dans la communauté à des organismes. Un total de 
15 000$ a été remis à cinq organismes. Le Centre de 
bénévolat, le Club des 3 raquettes, le Centre d’acti-
vités populaires et éducatives (CAPE), le Groupe 
d’entraide Facile d’accès, DEA Haut-St-Maurice (défi-
brillateur) et le Club de tir la jolie tuque ont tous reçu 
un montant de 2500$.

Même si l’entreprise est privatisée depuis 
quelques mois et ne relève plus d’un conseil d’ad-
ministration, le président de la division production 
bois chez PFR Hugues Simon a confirmé que le pro-
gramme pour les organismes de la communauté 
allait se poursuivre. « Prendre soin de nos travail-
leurs, ça fait partie de notre raison d’être. Toutes les 

usines qui ont une bonne production indiquent 
qu’il y a peu d’accidents. Aussi, grâce au programme 
afin de faciliter l’octroi des permis de travail, PFM 
compte maintenant 10 nationalités différentes. 
Merci aux anciens d’accepter la diversité. De voir 
que l’usine a passé 4 ans sans accidents, c’est fantas-
tique, mais on doit continuer a y aller une journée à 
la fois, on ne doit jamais baisser la garde », exprime 
M. Simon.

Le directeur de l’usine Gilles Plante affirme que 
l’arrivée de travailleurs de l’étranger s’avérait un défi 
pour la sécurité. « Les immigrants n’ont pas tous la 
même connaissance dans le domaine manufac-
turier. On a mis beaucoup d’efforts en donnant de 
bonnes formations du double du temps qu’on peut 
prendre comparativement à un travailleur d’ici. On 
a 150 employés incluant les cadres, et notre problé-
matique de pénurie de main-d’œuvre des dernières 
années s’est résorbée. Il y a deux ans, on n’avait pas 
de curriculum qui entrait, et maintenant on en a une 
bonne pile. »

De 250 000 à 750 000 heures sans accident, c’est 
un chèque de 10 000$ qui est remis dans la commu-
nauté grâce au programme de PFR, et le montant 
grimpe à 15 000$ au million d’heures.

Sur la photo, on aperçoit Gilles 

Plante, directeur de l’usine 

PFM, David Gagné, président 

du syndicat, et Hugues Simon, 

président division production 

du bois chez Produits forestiers 

Résolu. (Photo L’Écho – Patrick Vaillancourt)

Quatre ans sans accidents  
chez Produits forestiers Mauricie

PREMIÈRES  NATIONS. C’était une journée 
historique le 9 février pour les  Premières  Nations 
alors qu’après plus d’un an de délibérations, la 
 Cour suprême du  Canada a confirmé la validité 
de la  Loi  C-92, concernant les enfants, les jeunes 
et les familles des  Premières  Nations, des  Inuits 
et des  Métis.

«  Notre conviction a toujours été inébranlable 
quant à la prise en charge de la protection de nos 
enfants, par nous,  Premières  Nations. Nous devons 
toujours garder en tête que nos enfants sont l’élé-
ment central et primordial en cette journée », a men-
tionné le chef de l’Assemblée des  Premières  Nations 
 Québec-Labrador (APNQL),  Ghislain  Picard.

On sait que la loi  C-92, adoptée par le fédéral 
en janvier 2020, reconnaît les compétences des 
 Autochtones, des  Inuits et des  Métis en matière de 
services à l’enfance et à la famille. Toutefois, le gou-
vernement du  Québec avait contesté cette loi en 
cour, affirmant qu’elle empiète sur son champ de 
compétence.

De son côté, le chef de la communauté 

d’Opitciwan,  Jean-Claude  Mequish, déclare : «  Nous 
sommes heureux que la  Cour suprême du  Canada 
reconnaisse le principe d’autodétermination des 
peuples autochtones et leur capacité d’intervenir 
en matière de protection de l’enfance. Aujourd’hui, 
nos enfants sont les grands gagnants d’une décision 
appelée à changer la dynamique entre les  Premières 
 Nations et les autres ordres de gouvernement. »

Rappelons qu’en novembre 2021, la commu-
nauté d’Opitciwan avait adopté sa «  Loi de la pro-
tection sociale atikamekw d’Opitciwan » (LPSAO). 
Cette mesure était une première au  Québec et lui 
permettait d’être totalement autonome en matière 
de protection de l’enfance.

Alors que plusieurs autres communautés, orga-
nismes et regroupements des  Premières  Nations, 
des  Inuit et des  Métis attendaient ce jugement 
avec impatience, plusieurs d’entre elles ont mani-
festé leur intention à entreprendre sous peu leur 
démarche pour l’élaboration et la mise en œuvre de 
leurs lois, emboîtant ainsi le pas de la communauté 
d’Opitciwan et d’autres communautés au pays.

La Cour suprême du Canada 
confirme la validité de la Loi C-92

Protection de la jeunesse chez Premières Nations

latulippe.com

TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55   
2100, rue des Grands-Marchés

QUÉBEC  637, rue Saint-Vallier Ouest
LÉVIS  1228, rue de la Concorde

Politi que du meilleur prix garanti  : si vous trouvez un meilleur prix au Québec, nous l’égalons ! Soldes valides à parti r 
du 14 février 2024 pour un temps limité ou jusqu�à épuisement des stocks. Inventaire limité. Quanti tés limitées par 
client. Photos à ti tre indicati f seulement, le texte prévaut en tout temps. Prix sujets à changements sans préavis. 
Commandes internet : des frais supplémentaires s’appliquent sur les produits surdimensionnés et sur l’expéditi on 
dans certaines régions éloignées. Tous les détails en magasin et au latulippe.com.

40$
de réduction

100$
de réduction

90$
de réduction

Plus de 

60%
de rabais

Rabais de

40%

Rabais de

35%

60$
de réduction

35$
de réduction

110$
de réduction

Rabais de

25%

Incluant
patins, 

attelage 
de remorque 

et housse 
de protection

Bottes d’hiver Jasper
Pour homme. Imperméables. Isolation 400 g 
Thinsulate. N° M185931. Détail sugg. : 209,95$

Solde 11995$

Chemise 
Big  CottonwoodCottonwood
Pour homme. 100% coton. Pour homme. 100% coton. 
Choix de couleurs. Choix de couleurs. 
N° N° M154464M154464. . 
Détail sugg. : 89,50$Détail sugg. : 89,50$

Solde 4995$

Manteau d’hiver Manteau d’hiver 
DescenditDescendit
Pour femme. Imperméable.Pour femme. Imperméable.
Isolation Isolation Primaloft.Primaloft.

Rose. N° M171183.Rose. N° M171183.
Détail sugg. : 349,99$Détail sugg. : 349,99$

Solde Solde 209209 95$ 95$

Étui rigide pour arme à feu
Pour arme à feu avec télescope. 
N° M115725. Détail sugg. : 39,95$

Solde 2995$

Perce-glace Fin-Bore III
Diamètre de 8 pouces. 
Lames interchangeables. 
N° M016630. Détail sugg. : 124,95$

Solde 8995$

Mitaines chauffantesMitaines chauffantes
À batteries. 3 niveaux de chaleur. Autonomie À batteries. 3 niveaux de chaleur. Autonomie 
jusqu’à 12 h. N° M190076. jusqu’à 12 h. N° M190076. Détail sugg. : 239,95$Détail sugg. : 239,95$

Solde 17995$ 

Gants-mitaines Flip
Doigts avec capuchon rabattable. Intérieur 
en polaire. N° M190302. Détail sugg. : 39,95$

Solde 2595$

Jumelles 8X40
Grossissement : 8x. Prisme BK7. 
N° M008281. Détail sugg. : 109,95$

Solde 3995$

Bottes d’hiver Bugaboot Celcius Plus
Pour femme. Isolation 400 g. Choix de couleurs. 
N° M181614. Détail sugg. : 239,95$

Solde 13995$

Luge utilitaire Trek 75
74,5 x 30,5 x 17 po. Poids : 34 lb. 
N° M056331. Détail sugg. : 399,95$

Solde 28995$
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LA  TUQUE. Depuis maintenant 10 ans à la suite d’une initiative 

de  Pierre  Beaudoin, pompier préventionniste au  Service de l’incen-

die et de la sécurité civile de  Ville de  La  Tuque, le programme  SAFE 

 Baby a remis 624 trousses contenant des éléments de prévention 

incendie à des mamans.

La division prévention du  Service de l’incendie et de la sécu-
rité civile de la  Ville de  La  Tuque, en collaboration avec l’équipe péri-
natale du  Centre multiservices de santé et de services sociaux du 
 Haut-Saint-Maurice, souligne la naissance d’un bébé à  La  Tuque en 
remettant aux parents une trousse contenant des éléments de pré-
vention incendie, afin d’assurer la sécurité des familles partout dans 
l’agglomération.

Le programme intitulé  SAFE  Baby, pour  Sécurité  Améliorée  Famille 
Éclairée, est une grande fierté pour l’équipe municipale, qui a souligné 
ce 10e anniversaire le 19 janvier dernier, en remettant la 624e trousse 
 SAFE  Baby à la maman  Paula  Ruperthouse et son bébé  Nayan.

La  Tuque a été la première ville au  Québec à mettre en place ce 
programme de sécurité incendie. En 2015, le  Service de l’incendie et 
de la sécurité civile de la  Ville de  La  Tuque a remporté un prix  Triangle 
pour ce projet décerné par l’Association des techniciens en prévention 
incendie du  Québec.

La trousse  SAFE  Baby contient un avertisseur de fumée, un extinc-
teur portatif pour la cuisine, un cœur autocollant d’identification à 
mettre dans la fenêtre de la chambre de l’enfant, qui réfléchit la lumière 
la nuit pour permettre aux pompiers de repérer plus facilement la 
chambre en cas d’incendie, plusieurs dépliants d’information sur la 
sécurité incendie, une lettre du maire de  La  Tuque félicitant les parents, 
ainsi qu’un petit ourson en peluche portant fièrement l’image de 
marque de  La  Tuque avec la mention « J’aime  La  Tuque ».

«  Ce programme est l’un de nos plus beaux succès en matière de 
prévention incendie et nous en sommes très fiers. C’est assez rare 

qu’une action se déroule dans le temps pendant de nombreuses 
années, ce qui rend ce 10e anniversaire vraiment exceptionnel. On 
espère avoir les moyens de pouvoir le maintenir pendant encore très 
longtemps, car c’est un programme que les familles apprécient beau-
coup. La prévention est une série d’actions éprouvées qui conduit à 
un résultat. Par ailleurs, nous sommes heureux de constater que sur 
la dernière période de 10ans, il y a une amélioration et une réduction 
de près de 40 % du nombre d’incendies annuellement. Le programme 
 SAFE  Baby a sans doute contribué à atteindre cet objectif », indique 
 Alexandre  Bilodeau, directeur adjoint et chef de division prévention 

du  Service de l’incendie et de la sécurité civile de la  Ville de  La  Tuque.
«  Ce programme est la preuve tangible que de travailler ensemble 

er réunir nos richesses nous permet de réaliser de belles choses visant 
à améliorer la santé et renforcer la sécurité de l’ensemble de la popu-
lation de notre territoire. C’est également dans ces moments que la 
fierté d’être  Latuquoise prend tout son sens pour moi. Félicitations au 
 Service de l’incendie et de la sécurité civile de la  Ville de  La  Tuque et 
longue vie au programme  SAFE  Baby », ajoute Édith  Bérubé, directrice 
de proximité, du partenariat et de la fluidité pour le  Centre multiservices 
de santé et de services sociaux du  Haut-Saint-Maurice.

Sur la photo, Laurie Martel, infirmière clinicienne, Édith Bérubé, directrice de proximité au CIUSSS MCQ, la maman 
Paula Ruperthouse, bébé Nayan, Luc Martel, maire de La Tuque, Alexandre Bilodeau, directeur adjoint et chef de 
division prévention et Pierre Beaudoin, technicien en prévention incendie. (Photo courtoisie)

Un programme pour la sécurité  
des bébés qui fait son chemin

SORTIR DES   

SENTIERS LAISSE 

DES TRACES.

Préservons la réputation  
des  motoneigistes.

Circulons aux  endroits autorisés.
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Un nouveau  Gala  Reconnaissance 
voit le jour
EMPLOI. La direction de l’organisme  Le 

 PONT, centre d’emploi pour femmes, met sur 

pied son tout premier  Gala  Reconnaissance 

pour la relève.

Lors de ce gala, les bourses «  Elles sont 
faites pour la job » atteignant plus de 15 000 $ 
seront remises à des étudiantes, provenant de 
la  Mauricie, de  Nicolet et de  Bécancour, qui ont 
choisi d’étudier dans des métiers traditionnel-
lement masculins.

Ledit nouveau gala pour la relève aura 
lieu le jeudi 25 avril, au  Memphis  Cabaret de 
 Trois-Rivières.

«  Les femmes représentent 50 % du poten-
tiel d’employés et malheureusement, on ne 
les voit pas assez souvent œuvrer dans des 
domaines plus masculins. Nous souhaitons 
que ça devienne un réflexe pour les femmes 
d’étudier et de travailler dans ces domaines où 
les perspectives d’emplois sont très grandes, 
surtout avec la pénurie de  main-d’œuvre », a 
témoigné la directrice générale de l’organisme 
 Le  PONT,  Annie  Brassard.

Connaissant la situation souvent plus dif-
ficile pour les femmes dans des métiers de la 
construction, mécanicienne, programmeur 
(informatique) ou chef cuisinière, notamment, 
 Le  PONT souhaite offrir une reconnaissance 
aux étudiantes en les incitant à poursuivre leur 
formation et à persévérer dans des domaines 
professionnels traditionnellement masculins. 
«  La place des femmes sur le marché du travail 
nous préoccupe, ici au  PONT, depuis 42 ans. 
Nous trouvons important de déconstruire les 

mythes genrés dans les métiers traditionnelle-
ment masculins », ajoute  Mme  Brassard.

Pour être éligibles aux bourses, les candi-
dates devront être inscrites à une formation 
menant à l’exercice d’un métier traditionnelle-
ment masculin dans la  Mauricie et des villes de 
 Nicolet et  Bécancour, au 31 janvier 2024. C’est 
le lieu de l’établissement scolaire qui déter-
mine l’éligibilité et non le lieu de résidence de 
la participante.

«  Les candidates qui souhaitent dépo-
ser leur candidature doivent en effet être 
inscrites dans un programme du diplôme 
d’études professionnelles (DEP) ou du 
diplôme d’études collégiales (DEC) menant 
à l’exercice d’un métier traditionnellement 
masculin. Les candidatures sont acceptées 
dès maintenant et jusqu’au 15  mars pro-
chain », précise  Mme  Brassard.

«  Ces femmes soulèvent qu’une carapace 
solide et un fort caractère sont nécessaires 
pour entreprendre une carrière dans un de ces 
métiers non traditionnels et c’est exactement 
ce que nous voulons valoriser avec les bourses 
 Elles sont faites pour la job. »

Soulignons que les candidates doivent 
également être citoyennes canadiennes ou 
posséder le statut de résidentes permanentes 
et résider au  Québec depuis au moins un an, 
en plus de ne pas avoir accumulé plus de 
deux échecs au cours du dernier trimestre de 
fréquentation scolaire. Pour en savoir plus ou 
pour les inscriptions, visitez le centrelepont.
com. (J.C.)

Cotisez en ligne  

ou avec votre conseiller. 

desjardins.com/reerceli

Cotiser,  
ça allège l’esprit

REER et CELI

On vous accompagne dans  
la réalisation de vos projets.
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Hausses de loyer 
et droits des locataires

SÉANCES PUBLIQUES 
À LA TUQUE

Vous être préoccupé par l’enjeu du logement ?

Vous avez des questionnements par 
rapport au renouvellement de votre bail ?

Vous craignez recevoir une augmentation 
abusive de votre loyer ?

Une initiative du Chantier Logement Haut Saint Maurice

29 février 2024 
2 séances offertes 

De 13h30 à 15h00

De 16h30 à 18h00

Centre social

525, rue St-Eugène, La Tuque Qc G9X 2T5

Pour plus d’informations contactez  
InfoLogis Mauricie

819 694-6976

Les séances sont offertes 
par INFOLOGIS MAURICIE
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INSCRIPTION ET PÉRIODE D’ADMISSION

LA TUQUE HIGH SCHOOL
ÉCOLE SECONDAIRE DE LA TUQUE
École anglophone primaire et secondaire

du 5 au 16 février 2024

LA MATERNELLE 4 ANS À LTHS
 
• Environnement d’apprentissage social, par le jeu.

• Aucune pression scolaire. 

• Les enfants apprennent un peu d'anglais pour mat-5.  

• Il y a même une sieste! 

• Un accès privilégié à la forêt, voisine de l’école, dans le cadre du programme Enfant nature.

Une petite école au grand cœur!

« LES PROFILS »

cqsb.qc.ca

Période d’apprentissage personnalisé 
Un après-midi chaque deux semaines, les élèves 
choisissent une activité ludique qui leur plait 
et qui rejoint leurs intérêts. Les choix d’activités 
varient d'une session à l’autre.

Information/inscriptions : 819 523-2515
531, St-Maurice, La Tuque (Québec) G9X 3E9

lths@cqsb.qc.ca

• Cuisine
• Danse
• Chorale
• Arts plastiques

• Photographie
• “Rock Band”
• Enseignement à l’extérieur
• Et beaucoup plus!

Contactez-nous pour une visite personnalisée de notre école.
Voyez comment LTHS contribue à l’épanouissement de vos 

enfants en leur permettant de s’ouvrir sur le monde.
Jason Barwise (Facebook Messenger) 

Julie Plamondon

« Benjamin est né le 27 septembre. Il a donc commencé la maternelle 
4 ans ….à 3 ans! Vous comprenez alors toutes les réflexions, et les 
inquiétudes auxquelles nous avons dû faire face devant cette 
décision. Par contre, dès la première minute, la famille de LTHS l’a 
très bien mis à l’aise et intégré. Il a adoré le programme offert. 
Les nombreuses sorties en forêt l’ont charmé… et nous aussi. 
Nous n’avons jamais, même une seule minute, regretté notre choix. 
Cette année, lorsqu’il a débuté la maternelle, il était si fier, il avait 
tout plein de repères, connaissait les lieux, la routine et les gens. »                         

Jason Savard-Todd

« J’ai poursuivi mes études collégiales et universitaires en français 

suite à mon parcours scolaire à LTHS. Ce cheminement bilingue me 

permet aujourd’hui d’œuvrer sur des projets d’ampleur en équipe 

avec des partenaires internationaux où le bilinguisme est plus qu’un 

atout. Mon temps à l’école a vraiment ouvert mes yeux à l’immensité 

du monde qui nous entoure. »
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 MARIE-EVE  ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

ÉDUCATION. La  Table régionale de l’éducation 
de la  Mauricie profitera de la semaine des  Journées 
de la persévérance scolaire pour organiser des 
groupes de discussion avec des employeurs de la 
région (14 février) et des élus municipaux et pro-
vinciaux (16 février).

Ces activités d’échange permettront d’identifier les 
données à mettre de l’avant dans un prochain outil que 
la  TREM souhaite mettre en place pour sensibiliser les 
décideurs à l’importance de leur rôle pour favoriser la 
persévérance scolaire des jeunes de la  Mauricie.

«  On veut d’abord les sensibiliser pour voir à quel 
point l’impact est grand, leur démontrer la différence 
entre l’embauche d’un jeune de 14 ans et un diplômé, 
puis quoi faire concrètement pour être en faveur de la 

persévérance scolaire, car il y a une différence entre dire 
qu’on est pour la persévérance scolaire et agir concrè-
tement. Par exemple, ça pourrait être de donner une 
bourse », mentionne  Mélanie  Chandonnet, directrice 
générale de la  Table régionale de l’éducation de la 
 Mauricie.

Le portrait du décrochage scolaire n’est pas très 
reluisant en  Mauricie. Le rapport de recherche intitulé 
 Décrochage scolaire : impact sur le développement éco-

nomique et régional de la  Mauricie fait état d’un taux 
de décrochage scolaire de 15,9 % en  Mauricie, l’un des 
plus élevés dans l’ensemble des régions administratives 
du  Québec. Par ailleurs, la proportion de la population 
n’ayant aucun diplôme s’élève à 14,7 % dans la région 
comparativement à 9,7 % dans l’ensemble du  Québec.

«  On n’est pas dans les meilleurs de classe. 
Maintenant, il faut voir ce qu’on peut faire pour 
créer des outils et sensibiliser la population aux 

impacts socioéconomiques du décrochage scolaire, 
 poursuit-elle. Cette étude met en lumière l’importance 
de s’unir pour favoriser la persévérance scolaire chez 
nos jeunes et de nous assurer de mettre en place toutes 
les conditions gagnantes pour qu’ils puissent obtenir 
un diplôme ou une qualification. Si l’on souhaite que ça 
s’améliore, il faut se doter d’une vision à long terme et 
prendre conscience que la persévérance scolaire n’est 
pas seulement une affaire d’école. C’est un enjeu de 
société », conclut  Mme  Chandonnet.

Le grand lancement des  Journées de la per-
sévérance scolaire dans la région s’est déroulé 
lundi à  Shawinigan. Tout au long de la semaine, le 
clown humanitaire  Guillaume  Vermette ira visiter 
16 écoles secondaires et trois centres de formation 
des adultes pour parler de persévérance scolaire 
avec les élèves.

Retrouvez des activités et des outils pour encoura-
ger la persévérance scolaire sur le site web de la  TREM 
au trem.ca.

Des élus et des employeurs sensibilisés à la persévérance scolaire

3 idées d’activités pour « booster » 
la motivation à l’école

Les  Journées de la persévérance scolaire (JPS) ont 
lieu du 12 au 16 février 2024. Pour l’occasion, la popu-
lation (parents, employeurs, membres de la famille, 
personnel scolaire, élus, organismes, etc.) est encou-
ragée à poser des gestes concrets afin de favoriser la 
réussite scolaire des jeunes.

Cela dit, les enfants et les ados sont également 
invités à prendre un moment pour réfléchir à leur 
avenir, et ce, dans le but de les stimuler à poursuivre 
leurs études. Voici trois idées d’activités à proposer à 
votre jeune : 

1.  CRÉER UN GRAND TABLEAU  
DE VISUALISATION
Sur un babillard en liège ou un grand carton, 

votre enfant peut notamment afficher ses valeurs 
et ses objectifs à court ou à long terme, puis y insé-
rer des images (photos de personnalités publiques, 
images de magazines spécialisés, etc.) qui corres-
pondent à ses aspirations. Cet exercice créatif lui 
permettra de réfléchir à son avenir et de s’y projeter 
de façon imagée.

2.  RÉDIGER LA RECETTE DE SON SUCCÈS
Demandez à votre jeune d’imaginer une situation 

de réussite scolaire et de déterminer quels seraient les 
éléments qui contribueraient à l’atteinte de son objectif. 
S’il ou elle éprouve des difficultés scolaires, mais sou-
haite obtenir son diplôme d’études secondaires, les 
ingrédients de son succès pourraient ressembler à 
« dormir plus », « participer aux récupérations le midi », 
etc.

3.  LIRE DES CITATIONS INSPIRANTES
Lisez des citations sur le thème de la persévé-

rance et  discutez-en ensemble. Par exemple,  Laurent 
 Duvernay-Tardif,  porte-parole des  JPS, a dit : «  Nous 
n’avons  peut-être pas toujours la chance d’atteindre 
nos objectifs, mais nous avons toujours le pouvoir de 
tirer des leçons de nos expériences. »  Voilà une occa-
sion en or d’aborder une situation où un échec nous 
a permis d’apprendre quelque chose de positif !

Pour découvrir les activités se déroulant près de 
chez vous dans le cadre des  JPS, visitez le journees-
perseverancescolaire.com.

 Je  félicite
 Tu  accompagnes

 Il  encourage
 Elle  explique

 Nous  écoutons
 Vous  appuyez
 Ils et 
Elles  PERSÉVÈRENT

#JPS2024

INFO-SERVICE

819 676-5091  |  1 866 523-2121  |  infoservice@ville.latuque.qc.ca

Encourageons nos 
jeunes à persévérer à 
l�école, car ils sont nos
dirigeants de demain!
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  819 676-5092 

Marie-Louise.Tardif.LASM@assnat.qc.ca

  522, rue Commerciale,  

La Tuque, Québec  G9X 3A8
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SHAWINIGAN. Le 30 janvier, le Cégep de 

Shawinigan a accueilli 38 élèves atikamekw de 

4e et de 5e secondaire des communautés de 

Manawan et de Wemotaci. 

Grâce à l’initiative et à la collaboration d’Emma 
Echaquan, agente de liaison scolaire postsecondaire 
atikamekw, une activité spéciale a été organisée au 
Cégep pour ces élèves. Au cours de leur après-midi, 
ils ont pu discuter avec les enseignants de tous les 
programmes et découvrir les services offerts. Ce fut 
également l’occasion pour eux de visiter le Cégep 
ainsi que ses différents départements et d’apprécier 
le dynamisme de sa vie étudiante. 

«  Ce fut un réel plaisir d’accueillir les élèves 
des communautés atikamekw de Manawan et de 
Wemotaci lors de cette journée. En tant qu’établis-
sement d’enseignement supérieur, il est important 
pour nous d’offrir un accompagnement personna-
lisé à ces étudiants et de leur permettre de découvrir 
des programmes d’études et des services pouvant 
répondre à leurs besoins et à leurs intérêts », men-
tionne Marie-Christine Isabelle, directrice adjointe 
des études, programmes et réussite.

BOURSES PARCOURS ET PERSPECTIVES
Les élèves atikamekw peuvent bénéficier de 

deux programmes de bourses. En effet, les étudiants 
admis qui habitent à plus de 60 km du Cégep ou 
du Centre d’études collégiales La Tuque pourraient 
obtenir une bourse Parcours de 7500 $ par année s’ils 
respectent les conditions. De plus, le programme de 
bourses Perspectives permet aux étudiants d’obtenir 
un maximum de 9000 $ en bourses s’ils s’inscrivent à 

temps plein dans un programme ciblé par le gouver-
nement. Pour en savoir davantage sur ces bourses : 
www.cegepshawinigan.ca/bourses

EMBAUCHE D’UNE NOUVELLE 
RESSOURCE 

Le Cégep de Shawinigan a récemment fait l’em-
bauche d’une nouvelle ressource dont le mandat est 

d’assurer un accompagnement personnalisé auprès 
des étudiants autochtones inscrits au Cégep et de 
favoriser les échanges avec les communautés. En 
effet, Andréanne Gilbert-Hamel occupe le poste de 
conseillère à la vie étudiante - développement et 
sécurisation culturels, en plus d’occuper la fonction 
d’orthopédagogue. Mme Gilbert-Hamel a déjà tra-
vaillé au sein de la communauté d’Opitciwan. 

Sur la photo, dans l’ordre habituel, nous retrouvons les élèves atikamekw Jon-Alex 

Ottawa, Keon Quitich, Sylvia Quitich et devant Izaak Quitich. (Photo Emma Echaquan)

Des élèves atikamekw visitent le Cégep de Shawinigan

UNE CARRIÈRE UN EMPLOI 

www.lechodelatuque.com

Votre journal 

en ligne dès le 

mardi à minuit

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

 

424 - Astrologie

Ana Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 

depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 

la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 

couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. 

Tél. : 450-309-0125

Don in memoriam

Un don de réconfort

et d’espoir

1 800 363-0063

www.fqc.qc.ca

CONSEILLER(ÈRE) 
AUX VENTES WEB / PAPIER /

ÉVÉNEMENTS

icimédias c’est : 

• Le plus grand groupe de presse écrite au Québec;

• Une agence marketing proposant des solutions 

numériques tels que conception site web, gestion de 

campagne Google Ads, Facebook Ads, et plus encore! 

• Un département de gestion événementielle  

pour la tenue d’événements locaux d’envergure  

et événements corporatifs;

• Une équipe de plus de 150 employés dédiés à 

contribuer aux rayonnement de leur communauté!
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NOTRE ÉQUIPE CHERCHE UN.E
SUPERVISEUR.E AUX LOISIRS 

Pour postuler
rh@ville.latuque.qc.ca  |  latuque.ca / section emplois

TU AIMERAIS ÊTRE AU 
COEUR DES ACTIVITÉS
DE TA VILLE?

TU ES DYNAMIQUE ET ORGANISÉ.E?

Remplacement

avril 2024 à mai 2025    

Salaire à partir de

70 000 $

35 h /

semaine
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

COMMUNAUTÉ. Le bonspiel de curling de 
 Jeunesse en santé était de retour cette année 
après trois ans d’absence. L’évènement a connu 
un grand succès permettant ainsi d’amasser une 
somme de 33 739 $.

Marcel  St-Pierre, le président de l’organisme 
ne cache pas son enthousiasme face à la réussite 
des activités s’étant déroulées du 28  janvier au 
4 février. «  Avec les 48 équipes, ça s’est passé de 
manière fantastique !  Les gens étaient toujours 
de bonne humeur, il y avait du social…  Comme 
je le disais aux gens présents : ‘‘ laissez-moi vous 
applaudir parce que mon succès, c’est vous’’ », 
 témoigne-t-il.

Considérant que certaines initiatives de finance-
ment, comme le service de raccompagnement, n’ont 
pas été reconduites cette année,  Marcel  St-Pierre 
espérait un montant plus modeste entre 20 000 $ et 
25 000 $. C’est pourquoi franchir les 30 000 $ fut un 
résultat accueilli avec stupéfaction.

«  Je dois souligner le beau travail de nos pré-
sidents d’honneur  Marie-France  Fortin et  Charles 
 Martel du  Familiprix puisque dans le montant amas-
sé, il y a 10 000 $ qui vient d’eux !  On parle alors du 
tiers de la recette, donc ils ont vraiment travaillé fort 
et je les en remercie grandement », mentionne le pré-
sident de l’organisme.

Marcel  St-Pierre relève également que le tournoi 

de curling est toujours un évènement propice aux 
rencontres et aux échanges entre amateurs et néo-
phytes de ce sport, ce qui rend l’activité de finance-
ment un incontournable.

Rappelons qu’en plus de la contribution des pré-
sidents d’honneur et les commandites de 150 $ par 
équipe inscrite au tournoi, il y eut d’autres moyens 
de financement afin de franchir les 33 000 $. En effet, 
les organisateurs de  Jeunesse en santé offraient des 
billets de tirage pour une table de cadeaux, en plus 
d’avoir reçu des dons sporadiques tout au long de la 
semaine du bonspiel. «  Tout le monde a mis la main à 
la pâte, ça s’est très bien déroulé. L’accueil qu’on a eu 
lorsqu’on a visité les commerçants, les compagnies, 
les restaurateurs, était fantastique ».

EN PRÉPARATION DE 2025
Pour l’an prochain, le président d’honneur sera 

 Marc-André  Despins de la  Coopérative  Forestière. 
«  Notre prochain président d’honneur,  Marc-André 
 Despins a déjà commencé à organiser des choses 
pour amasser des dons », souligne  Marcel  St-Pierre. 
Pour connaitre les activités à venir, consultez le site 
 Web ou la page  Facebook de  Jeunesse en santé.

Le président de l’organisme confirme également 
que le tournoi de curling sera de retour en 2025. 
«  La réception des gens est bonne et ils nous disent 
qu’ils seront de retour l’an prochain !  Avec nos 15 ans 
d’existence, c’est sûr qu’il y a de plus en plus de gens 
qui se connaissent et ça se parle. C’était vraiment une 
belle réussite l’évènement »,  conclut-il.

Le retour convaincant du tournoi de curling
Le bonspiel 2024 de Jeunesse en santé (Photo courtoisie - page Facebook)

Plus de 33 700$ remis à Jeunesse en santé

SPORTS

COLISÉE  DENIS-MOREL 21 h

VENDREDI 16 FÉVRIER Jour de

MATCHMATCH
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Jamais. Votre Écho de La Tuque est gratuit et le sera toujours.

C’est dans l’ADN de notre journal de vous offrir un contenu privi-
légié, et de qualité, le tout gratuitement. La participation de nos 
fidèles annonceurs, et nos nouvelles stratégies de distribution 
nous permettent entre autres de poursuivre cette mission, et de 

demeurer gratuit!

Pas besoin d’abonnement! Dès le 13 
mars il sera distribué par Postes 
Canada. Dorénavant, il y aura deux 

éditions papier de L’Écho de La Tuque 
par mois. Les deux autres semaines, 

l’actualité et les nouvelles vous seront 
offertes dans un journal électronique 
disponible dès le mercredi au www.

lechodelatuque.com ou directement 
dans vos courriels en vous inscrivant 

au www.lechodelatuque.com/
infolettre en sélectionnant  

« S’abonner aux éditions élec-
troniques ».

Sachez qu’il est aussi possible de 
le consulter en ligne, au www.lecho-

delatuque.com/archives  

www.lechodelatuque.com

Votre journal toujours à portée de main!

Est-ce que le journal  

va devenir payant? 
>
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KIOTIKIOTI : L’UN DES PRODUITS  : L’UN DES PRODUITS 
LES PLUS EN DEMANDE LES PLUS EN DEMANDE 

SUR LE MARCHÉSUR LE MARCHÉ

Série NS 
45 à 60 forces, 
transmission à vitesse ou 
HST, disponible en version 
cabine ou sans cabine

Série CK20
25 à 40 forces, moteur 
diesel, 4x4, transmission à 
vitesse ou hydrostatique, 
avec ou sans  
cabine

0%*

JUSQU’À  
72 MOIS

0%*

JUSQU’À 60 MOIS
OU

PROMOTION
CHARGEUR  
GRATUIT*

40 à 60 forces,  
transmission à vitesse ou 
HST, disponible en version 
cabine ou sans cabine.

Série DK20

0%*

JUSQU’À 60 MOIS
OU

PROMOTION
CHARGEUR  
GRATUIT*

Avec vous depuis plus de 55ans ! 
101, boul. Est, Maskinongé  

819 227-2245819 227-2245
yvon.gagnon@equipementsgagnon.ca 

www.equipementsgagnon.ca

«  Le seul concessionnaire reconnu au  Québec certifié pour la 15e année consécutive »

*Offre valide sur certains modèles jusqu’au 29 février 2024. Ne peut pas être combiné avec d’autres offres. Rabais et/ou financement basé sur l’achat d’équipements neufs définis dans la promotion. Financement sujet à 
l’approbation du crédit.Certaines conditions s’appliquent. Détails en magasin. EX. :  Pour une transaction de 24 000 $, un acompte de 4000 $ sera versé et un montant de 20 000 $ pourra être financé à un taux de 0 %/60 mois, 
les paiements s’établiront à 333.33 $/mois. **Les prix/rabais affichés sont en dollars canadiens, des frais additionnels tels que taxes transport, montage, livraison pourraient s’appliquer. Photos à titre indicatif.
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Programme d’excellence 

des concessionnaires.


